
BILINGUISME
Briser les mythes

Ce que vous avez déjà 
peut-être entendu . . . 

Ce qui découle des travaux 
de recherche actuels . . .

Le bilinguisme n’est pas synonyme avec une faible maîtrise de la 
langue parlée par la majorité, comme l’anglais 
(Cummins, 2001; Krashen, 1982; Landry, Deveau, et Allard, 2006).

Il est préférable d’attendre 
qu’un enfant maîtrise une 
première langue avant de 
l’initier à une seconde langue.

Même s’il est vrai que l’apprentissage d’une seconde langue se fait plus 
facilement lorsque l’on maîtrise sa langue maternelle (Healy, 2004; Krashen, 
1982), il est également vrai que les enfants qui sont exposés à deux langues au 
cours de leur enfance atteignent, en général, un niveau de compétence plus élevé  
(Krashen, 1982, p. 40). 

Le bilinguisme chez les jeunes enfants comporte des avantages sur le plan 
cognitif, dont la maîtrise de soi, la mémoire de travail et la flexibilité mentale 
(Bialystok et Viswanathan, 2009; Carlson et Meltzoff, 2008; Kovács et Mehler, 
2009; Poulin-Dubois, Blaye, Coutya, et Bialystok, 2010). 

Ces avantages demeurent présents à l’âge adulte pourvu que la personne 
continue de maîtriser les deux langues 
(Paradis, Genesee, et Cargo, 2011). 

Le bilinguisme peut également constituer un véritable facteur de défense contre 
certaines maladies, comme l'Alzheimer 
(Bialystok, Craik, et Freedman, 2007).

Lorsque de jeunes enfants 
mélangent deux langues (c.-à-d., 
alternance de codes 
(linguistiques)), cela peut vouloir 
dire qu'ils sont perplexes.

L’alternance de codes fait partie du développement typique des jeunes enfants 
bilingues 
(Genesee, 2009; Goldstein et Kohnert, 2005). 

Certains chercheurs interprètent l'alternance de codes chez les jeunes enfants 
comme un signe de débrouillardise à communiquer en empruntant leur 
vocabulaire florissant des deux langues 
(Deuchar et Quay, 1998; Genesee, 1989).

À l’intention des familles mixtes sur le plan 
linguistique dont l’un des parents est anglophone 

alors que l’autre parent est francophone.

Le bilinguisme est un atout, mais 
il est fort probable que votre 
enfant ne maîtrise pas la langue 
de la majorité (par ex., l'anglais).
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Si un enfant a des besoins 
particuliers, il est préférable 
qu’il s’exprime seulement 
dans la langue de la majorité 
(par ex., l’anglais).

Les chercheurs commencent à s’intéresser au bilinguisme chez les enfants 
ayant des besoins particuliers. 

La recherche donne à penser que le bilinguisme ne constitue pas un facteur de 
risque pour les jeunes enfants ayant des besoins particuliers, comme le 
syndrome de Down et le trouble du spectre de l’autisme 
(Edgin, Kumar, Spano, et Nagel, 2011; Feltmate et Kay-Raining Bird, 2008; 
Hambly et Fombonne, 2011; Kay-Raining Bird, Trudeau, Thoradardottir, 
Sutton, et Thorpe, 2005; Ohashi et al., 2011; Petersen, Marinova-Todd, et 
Mirenda, 2012; Valdivia, 2005). 

S’inspirant des résultats des premiers travaux de recherche réalisés auprès 
d’enfants bilingues ayant un trouble d’hyperactivité avec déficit de l’attention 
(Hermodson-Olson, 2012), les chercheurs ont émis l’hypothèse que 
l’amélioration des habiletés intellectuelles, dont il a été question 
précédemment, contribue à atténuer la manifestation du trouble 
(Bialystok, 2010; Wodniecka et Cepeda, 2007). 

L’apprentissage d’une langue ne consiste pas seulement à s’initier aux 
mécanismes de cette langue, mais également à la culture, à l’héritage et à 
l’identité qui l’entourent, et à nouer des liens avec les amis et les membres de 
la famille 
(Cummins, 2001; Vygotsky, 1981/1960, 1986).

Il est recommandé d’exposer 
de manière égale les enfants 
au français et à l'anglais afin 
qu'ils acquièrent de l’aisance 
dans les deux langues.

Si vous vivez dans une collectivité où le français est la langue de la 
minorité et l’anglais est la langue de la majorité, il est habituellement 
nécessaire d’exposer davantage les enfants à la langue française afin de 
faire contrepoids à l’influence exercée par la langue anglaise prédominante 
(Chartier, Dumaine, et Sabourin, 2011; Landry, Allard, et Deveau, 2007; 
Landry, Deveau, et Allard, 2006; Patry, Legault, Lalonde, et Rodier, 2014). 

En réalité, dans les collectivités où le français est minoritaire, il est plus 
probable que les enfants maîtrisent le français ET l’anglais si le parent 
francophone parle français à la maison et si l’enfant fréquente un milieu 
d’apprentissage de langue française (garderie, école) 
(Landry et Allard, 1997).
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